
MEMBRE DU REFUGE 24 DE L’ARMÉE SECRÈTE NON RECONNU RÉSISTANT ARMÉ

Portrait de François Kamanda par Henri Logelain. 1936 © MRAC
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DU CONGO À BRUXELLES

LE REFUGE 24 DE L’ARMÉE SECRÈTE

AVANT LA GUERRE 
On ne connait pas la date exacte de la naissance de François Kamanda au Congo. Jeune homme, 
il est recruté comme « boy », c’est-à-dire domestique pour un Belge blanc fortuné en poste au 
Congo. En 1930, il arrive par bateau à Anvers aux côtés de son patron. Il se forme ensuite à 
la coiffure en 1936 et  il ouvre un salon rue de l’Etang à Etterbeek. C’est le premier coiffeur 
congolais de Belgique. 

Lieux de rencontre et de sociabilité, les salons de coiffures sont des caches idéales pour la 
transmission d’informations et de contacts pour la Résistance. Dans la même rue que celui 
de François Kamanda, un autre salon sert, à partir de 1941, de lieu de distribution du journal 
clandestin La Voix des Belges. Un ancien patron de François Kamanda, Robert Logelain, est l’un 
des fondateurs de la Libre Belgique. 

François Kamanda fait partie de l’Union Congolaise, une association d’entraide pour les 
Congolais établis sur le sol belge cofondée en 1919 par Paul Panda Farnana. Comme plusieurs 
des membres de cette association, François Kamanda est recruté courant 1941 ou 1942 
par la future Armée secrète pour faire partie d’un groupement  : le Refuge 24 du Service de 
renseignement politique (S.R.P.) de la zone de Bruxelles. Il y retrouve ses amis congolais Isidore 
Bataboudila et Isidore Tebabi. 

Le Refuge 24 du S.R.P. de la zone IV (Bruxelles) de l’Armée Secrète : 
Dès 1941, des militaires démobilisés conçoivent une organisation clandestine pour 
lutter contre l’occupant : la Légion Belge, qui devient ensuite l’Armée Secrète. Elle 
s’organise en plusieurs zones géographiques et à l’intérieur de celles-ci, en section 
et services. 

Le Refuge 24 du Service de renseignement politique de la zone IV est l’un d’eux. 
Son rôle est de recruter et mettre sur pied une police militaire clandestine qui 
sera effective au moment de la libération du territoire par les alliés. Elle assurera 
la sécurité, le respect de l’ordre, l’arrestation et la garde des collaborateurs. L’une 
des sections du Refuge 24 rassemble une cinquantaine de Congolais de Bruxelles.

Durant la guerre, François Kamanda s’est marié et a fondé une famille. Par oubli 
ou par méconnaissance, il ne dépose pas de demande de reconnaissance comme 
résistant en 1945. Au sein de la famille, on se souvient pourtant qu’il pensait 
avoir droit à une pension de guerre. Le souvenir de son engagement patriotique 
s’efface, à l’image de celui de l’engagement des Congolais dans les guerres 
mondiales. Il faut la perspicacité de son arrière-petite-fille, Eva Kamanda, en 
2023, pour que celui-ci soit enfin révélé.


